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Ficus carica L.
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ETUDE MONOGRAPHIQUE

FAMILLE : MORaceae

NOMS VERNACULAIRES (1) :

Tunisie ET MAROC : Karma, Karmous 
LIBYE : Karmous, Tine
FRANCE : Figuier commun
Angleterre: FIG                       

Italie: ALBERO DI FICO

Histoire

Les figuiers, tout comme l’olivier et la vigne, sont 
des arbres méditerranéens par excellence. Leur 
expansion et leur renommée vont de pair avec 
les civilisations qui ont marqué les rivages de la 
méditerranée. Ainsi, la civilisation grecque est 
symbolisée par l’olivier, la civilisation romaine par 
la vigne, et la civilisation africaine par le figuier.

Le figuier était connu dans le Moyen Orient dès le 
IIIème millénaire chez les ancêtres des Sumériens qui 
le cultivent à Babylone. De même, il y a plus de 5000 
ans, les Egyptiens faisaient à partir de la figue des 
boissons pour les grandes cérémonies. Au temps des 
Ramsès, l’un des pharaons de la XIXème millénaire 
avait servi plus de 300 chapelets de figues.

Dans la méthodologie grecque, le figuier était un 
don de la déesse des moissons et de la terre. Le 
figuier était aussi dédié à Dionysos. Pour protéger 
ce fruit « plus précieux que l’or », pour préserver 
son mystère, les Grecs en interdisaient l’exportation. 

En plus de son usage quotidien pour la nourriture, 
ils s’en servaient comme source d’énergie et le 
recommandaient aux athlètes pour plus de force et 
d’agilité. Platon, surnommé philosukos, à cause de 
son grand amour pour les figues, n’hésitait pas à les 
conseiller aussi aux philosophes en pensant qu’elles 
les rendaient plus intelligents.

Le figuier n’était pas inconnu des Romains, car la 
légende veut que Romulus et Remus aient tété le lait de 
la louve à l’ombre d’un figuier. Il était aussi un symbole 
de bienveillance des dieux protecteurs de Rome.

Avec les régions monothéistes, le figuier revêt un 
aspect sacré en raison de ses apports nutritifs, mais 
aussi par des apports mystérieux bénis par la volonté 
divine. Chez les Hébreux, les figues font partie du 
trésor que Moïse a promis à son peuple une fois 
arrivé en terre.

Dans la bible, c’est derrière des feuilles de figuier 
qu’Adam et Eve s’efforcèrent de dissimuler leur 
nudité après avoir transgressé l’ordre qui leur avait 
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été donné de ne pas manger le fruit de l’arbre interdit.

En France, la figue connut un réel succès à partir 
du règne de Louis XIV et ce jusqu’à la fin du 
XIXème siècle. Le jardinier de Louis XIV, un fervent 
défenseur du figuier, en fit des plantations au Potager 
du Roi à Versailles, taillées en espaliers contre des 
murs ensoleillés (2).

BOTANIQUE

A l’état spontané, le figuier peut atteindre 10 à 15m 
de hauteur. Le plus souvent, le figuier commun 
est un petit arbre de trois à quatre mètres de haut, 
mais peut atteindre jusqu’à huit mètres dans des 
conditions climatiques ou d’environnement adaptées 
notamment prés des sources ou des puits, au tronc 
souvent tortueux, au port souvent buissonnant. 

Il présente généralement plusieurs tiges. Les rameaux 
sont gros, alternes, moelleux et souples mais très vite 
cassant. Ses particularités, associées à la présence du 
latex, rendent difficile la cicatrisation du bois quand 
il est soumis à un traumatisme.

Les bourgeons du figuier sont de deux types : l’un est 
pointu à destination végétative, l’autre est arrondi et 
à devenir floral. Parfois deux bourgeons arrondis sont 
présents de part et d’autre d’un bourgeon végétatif. 
L’extrémité de la tige présente un bourgeon terminal 
qui donnera naissance à une future tige (1). 

Les fleurs sont apétales, nombreuses, pédicellées, 
regroupées en inflorescences appelées sycones 
qui après fécondation et fructification forment les 
futures figues (faux fruits). Les supérieures mâles, 
peu nombreuses à périanthe à 3 divisions, 3 étamines 
dressées, opposées aux sépales. Les inférieures 
femelles, à périanthe à 5 lobes et à tube décurrent 
sur le pédicelle et 2 styles latéraux. 

Les ficus ont pour particularité d’avoir une 
reproduction dépendante d’une symbiose avec 
un insecte : le blastophage. Cet insecte assure la 

pollinisation des fleurs femelles. En retour le figuier 
abrite et nourrit l’insecte, dont le cycle se déroule 
quasi entièrement dans la plante (1).

CHIMIE

Fruit

Les figues sont une excellente source d’éléments 
minéraux, vitamines et fibres alimentaires, ils 
sont gras et sans cholestérol et contiennent un 
nombre élevé d’acides aminés (alanine, asparagine, 
glutamine, glycine, histidine, leucine, isoleucine…). 
De même, les figues contiennent des sucres et des 
acides organiques (carboxyliques et benzoïques) qui 
influencent leur qualité. Ils contiennent également 
des substances phénoliques (3, 4).

La figue a une grande valeur nutritive surtout à l’état 
sec.

Sa valeur énergétique est très élevée puisqu’elle peut 
atteindre 275 kcal pour 100 g de figues sèches (5).

Feuille

Les feuilles de Ficus carica L. se caractérisent par 
la présence d’une grande quantité de composés 
phénoliques (acides phénoliques, flavonoides, 
tannins…) (6) et d’acides organiques que les autres 
matières. Les pelures présentent les plus faibles 
teneurs. Cela peut s’expliquer par le fait que les 
feuilles sont des protecteurs du fruit contre les 
rayonnements UV et ils ont un rôle important dans 
le processus de photosynthèse (7).

Latex

Le latex est une émulsion collante qui se trouve sur 
toutes les parties de la plante. Le latex du figuier est 
riche en caoutchouc (2,4 %) et en résine (8).

Pharmacologie

Ficus carica L. et constipation
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Les figues sont émollientes, adoucissantes et 
laxatives. Elles sont constituées pour les 2/3 par des 
fibres insolubles et pour 1/3 par des fibres solubles. 
Celles ci ont la capacité de retenir l’eau, elles 
favorisent donc une élimination régulière des selles 
en augmentant leur volume et en modifiant leur 
consistance (selles moins dures). De ce fait, la figue 
est particulièrement indiquée en cas de tendance à la 
constipation. Une fois séchée, la figue contient encore 
plus de fibres car ses éléments sont concentrés. Pour 
un effet optimal, la figue sèche peut être trempée 
dans de l’eau et prise à jeun, avec son jus. Toutefois, 
il est recommandé d’augmenter la quantité de fibres 
progressivement car celles-ci peuvent provoquer des 
ballonnements et des flatulences qui peuvent être 
désagréables (4).

Ficus carica L. et effet antispasmodique

Une étude a montré que le fruit mûr séché de Ficus 
carica L. a un effet antispasmodique d’une manière 
dose-dépendante. Afin de connaitre le mécanisme 
d’un tel effet, un extrait hydro-éthanolique de figue 
contenant les flavonoïdes et les terpènes a été testé 
vis-à-vis des contractions induites par du potassium 
à concentrations croissantes ( de 25mM à 80 mM).

D’après les résultats, l’extrait inhibe sélectivement 
les contractions induites par de faibles concentrations 
de potassium. L’extrait de figue est considéré donc 
comme un activateur des canaux potassium ATP 
dépendant, cet activateur produit la relaxation du 
muscle lisse par la diminution du calcium libre 
intra-cellulaire suite à l’hyperpolarisation de la 
membrane et l’ouverture des canaux potassium. 
Ceci explique l’utilité de la figue dans les troubles 
gastro-intestinaux, tels que les coliques et la diarrhée 
(9, 10 11).

Ficus carica L. et agrégation plaquettaire

L’extrait de figue en raison de son effet activateur 
de l’ouverture du canal K+ ATP, est susceptible de 

diminuer le Ca++ intracellulaire, exerçant ainsi un 
effet inhibiteur non-spécifique sur l’agrégation 
plaquettaire induite par l’adrénaline et l’adénosine 
diphosphate. (11).

Ficus carica L. et maladies cardiovasculaires

Ficus carica L. s’est avéré efficace dans la prévention 
des maladies cardiovasculaires vu la présence de 
flavonoïdes et d’acide gras oméga 3.

Des études épidémiologiques ont montré une 
réduction de la mortalité à long terme par 
maladie coronarienne chez les personnes ayant 
une alimentation riche en flavonoïdes incluant la 
quercétine et la catéchine. Ainsi, des chercheurs 
ont évalué l’alimentation de 805 Danois âgés de 
65 à 84 ans et les ont suivis pendant cinq ans. Ils 
ont observé que les hommes qui consommaient 
les plus grandes quantités de flavonoïdes avaient 
un peu moins de 50 % de risque d’avoir une crise 
cardiaque au cours de l’étude. De plus, la prise de 
flavonoïdes, et principalement, celle de quercétine, 
était inversement reliée à l’attaque cérébrale. Les 
hommes ayant la plus faible consommation de 
flavonoïdes avaient presque quatre fois plus de 
risque de faire une attaque cérébrale que ceux qui en 
prenaient les plus fortes quantités. (12, 13)

Ficus carica L. et bilan lipidique

L’analyse phytochimique a montré que les feuilles 
de Ficus carica L. contiennent des phytostérols qui 
sont des graisses végétales possédant une structure 
chimique proche du cholestérol.

Consommés à dose pharmacologique (2 g/j), ces 
phytostérols entraînent une diminution significative 
du LDL-cholestérol sanguin (14).

Ficus carica L. et maladies rénales

Une étude réalisée sur des rats rendus diabétiques 
suite à l’administration de l’alloxane a montré 
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qu’un extrait aqueux des feuilles de Ficus carica L. 
possède une activité protectrice des reins. En effet, il 
y a eu une diminution de l’azote uréique, de l’acide 
urique et de la créatinine chez les rats traités par le 
dit extrait.

De plus, cette expérience a prouvé que les feuilles de 
Ficus carica L. sont très efficaces vu leur richesse en 
composés phénoliques (15)

Ficus carica L. et hépatoprotection

Une étude in vivo réalisée sur des rats Wistar a 
montré que les composés phénoliques des feuilles 
de Ficus carica L. agissent en baissant les taux de 
l’hydroxyproline, du malonaldéhyde hépatique et 
en réduisant l’expression de l’α-actine du muscle 
lisse hépatique qui augmente en cas d’ingestion du 
tétrachlorure de carbone. Une autre étude utilisant  
un extrait à l’éther de pétrole de feuilles de Ficus 
carica L. a confirmé cet effet en minimisant les 
signes de l’hépatotoxicité causée par l’utilisation 
chronique de rifampicine, (antituberculeux ayant un 
effet inducteur enzymatique) (16).

Ficus carica L. et diabète

L’étude réalisée consiste à déterminer l’effet d’une 
décoction de feuilles de Ficus carica L., sur deux groupes 
d’hommes diabétiques à glycémie post prandiale.

Tout en respectant un régime alimentaire habituel, le 
premier groupe a reçu une décoction de feuilles de 
Ficus carica L.et le second du thé non sucré.

La glycémie postprandiale est significativement 
plus faible au cours de la supplémentation avec la 
décoction (1,56g/l) par rapport au thé (2,93 g/l),

Alors que les glycémies préprandiales des deux 
groupes sont presque identiques, dans la régulation. 
Cet effet est du à la présence de flavonoïdes dans les 
feuilles de Ficus carica L. qui agissent comme des 
antioxydants et empêchent l’absorption du glucose 

au niveau intestinal.

Un autre essai a montré que les composés actifs des 
feuilles de Ficus carica L. peuvent augmenter la 
sécrétion d’insuline par les patients diabétiques. (17)

Ficus carica L. et effet anti pyrétique

Cette étude a été réalisée in vivo en utilisant un 
extrait éthanolique préparé à partir des feuilles 
de Ficus carica L. sur deux lots  de souris albinos 
(souche Wistar) : l’un à température normale et 
l’autre à température induite par l’injection d’une 
suspension de levures (à raison de10 ml/kg). 
L’extrait éthanolique de Ficus carica L. a montré 
une réduction significative dose-dépendante de la 
température normale du corps et de celle provoquée 
par les levures. L’effet est prolongé jusqu’à 
cinq heures. Cet effet antipyrétique de l’extrait 
éthanolique de Ficus carica L. était comparable à 
celui du paracétamol (150 mg/kg de poids corporel), 
un agent standard anti-pyrétique. Ceci est du à la 
présence de β-sitostérol dans les feuilles de Ficus 
carica L. connu pour son effet antipyrétique et aussi 
le salicylate de méthyle qui agit par vasodilatation 
et sudation provoquant une déperdition calorique 
importante sans modifier les causes de la fièvre (18).

TOXICOLOGIE

La phytodermatite est une réaction cutanée 
phototoxique, elle survient suite au contact avec 
des plantes contenant des substances phototoxiques 
suivi par l’exposition au soleil.

Les composés responsables de cette réaction 
suite au contact par les feuilles de figuier sont le 
psoralène et le bergaptène. (19)

Les enzymes telles que les protéases, lipodiastases 
et l’amylase, qui sont présents dans le latex 
de Ficus carica L. peuvent accroître les effets 
phototoxiques des furocoumarines. (20)
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Il faut donc conseiller l’utilisation de gants et de 
vêtements de protection tout en travaillant avec 
le figuier et d’éviter l’exposition simultanée à la 
lumière du soleil. (21)

USAGES TRADITIONNELS

Usage interne

En infusion : Verser la valeur d’un bol d’eau bouillante 
sur une bonne poignée de feuilles de figuiers coupées 
en petits morceaux (25 à 30 grammes), laisser infuser 
10 minutes, filtrer, en prendre une tasse six fois par 
jour à intervalles réguliers pour calmer la toux. La 
tisane est aussi excellente pour la circulation du 
sang, et emménagogue ; dans ce dernier cas, elle se 
prend durant quelques jours avant la date prévue des 
règles.

En décoction : dans la valeur d’un bol d’eau, on 
fait bouillir les jeunes rameaux du figuier pendant 
quelques minutes, on laisse infuser 10 minutes. Le 
décocté est un très bon diurétique et un bon laxatif 
pour les enfants.

En cas de bronchite chronique, de rhume qui traîne, 
de laryngite et de trachéite, faire bouillir dans à peu 
près un litre d’eau 5 à 6 figues, laisser infuser 10 
minutes, en prendre plusieurs tasses par jour ; cette 
décoction est recommandée comme diète hydrique 
dans les états fébriles.

La décoction de figues est aussi utile en gargarisme 
pour angines et en lavage de bouche pour 
l’inflammation de gencives.

Les figues en confiture sont excellentes contre la 
constipation. Les constipés peuvent aussi cuire 
dans un bol de lait trois ou quatre figues fraîches 
coupées en quatre avec une douzaine de raisins secs 
et absorbent l’ensemble le matin à jeun (22)

Usage externe

Couper des jeunes rameaux et même des feuilles et 

des fruits et toucher les verrues et les cors, matin et 
soir, avec le suc laiteux qui s’en échappe. Ceci les 
fait disparaître.

En cataplasmes : Cuire une figue dans l’eau ou le 
lait, la laisser refroidir puis appliquer sur les abcès, 
les furoncles.., cela les fait mûrir. Ces cataplasmes 
sont également bons contre les douleurs en cas de 
rhumatisme, de sciatique ou de goutte (23)

Système d’administration transdermique : Une 
enquête a révélé que le mucilage du fruit séché de 
Ficus carica L. peut être utilisé comme une matrice 
dans la fabrication de dispositifs transdermiques en 
raison de ses propriétés physiques et mécaniques 
satisfaisantes. En effet, l’épaisseur, la résistance à 
la traction, l’allongement, la résistance au pliage, 
la teneur en humidité et l’absorption de l’humidité 
ont été au sein des limites. Les résultats d’irritation 
cutanée ont montré un érythème négligeable par 
rapport au contrôle.

L’absence d’oedème indique que les patches sont 
compatibles avec la peau (22).

ACTIVITE ANTIRADICALAIRE DE FICUS 
CARICA L.

Introduction

Ficus carica L. une des plantes citées dans le 
coran sacré, s’est avérée une plante très appréciée 
non seulement par des personnes adeptes de la 
phytothérapie mais aussi par des chercheurs, qui lui 
consacrent de plus en plus d’études.

Ainsi, vu le rôle joué par cette espèce dans la 
prévention et le traitement de plusieurs pathologies 
y compris les maladies cardiovasculaires qui sont 
fortement dépendantes du stress oxydatif, nous avons 
jugé intéressant d’étudier l’activité antiradicalaire 
sur des extraits aqueux à partir des feuilles fraîches 
et des fruits secs de la dite plante après avoir réalisé 
un screening phytochimique sur ces organes.



Mars 2013 / N°126 40

Matériel végétal

L’étude a été réalisée sur deux types d’organes : 
fruits secs de Ficus carica L. provenant du marché 
central de Gabès et feuilles fraîches récoltées de la 
même région. 

Protocole d’extraction

Il s’agit de porter à ébullition, sous réfrigérant à 
reflux, 100 g de matériel végétal dans 500 ml d’eau 
distillée. L’ébullition est maintenue pendant 30 min. 
Le filtrat obtenu  est congelé puis lyophilisé. Le 
produit résultant est conservé au congélateur dans 
un flacon à fermeture hermétique. 

Screening phytochimique

C’est une technique qui permet de déterminer 
les principaux métabolites secondaires contenus 
dans un organe végétal en se basant sur des 
réactions physico-chimiques (24). Ces substances 
chimiques naturelles sont responsables des activités 
pharmacologiques accordées aux différents organes 
des espèces végétales.

Activité antiradicalaire: DPPH test

L’absorbance de la solution méthanolique de DPPH 
est fixée, après calibrage, à une valeur proche de 
0.7. Des concentrations croissantes de 0.03 à 1 
mg de chaque extrait/ml de solvant sont incubées 
pendant 30 min à l’abri de la lumière en présence 
d’un volume égale de la solution méthanolique de 
DPPH (25). Le Trolox ou acide 6-hydroxy-2,5,7,8-
tétraméthylchroman-2-carboxylique, antioxydant 
naturel, a été utilisé comme  témoin positif. L’activité 
de chaque concentration est testée trois fois pour 
minimiser l’erreur expérimentale. Pour chaque essai, 
le pourcentage d’inhibition (PI) du radical DPPH  a 
été évalué selon l’équation suivante : PI = ((Ac-AE)/
Ac) x 100.

Résultats et interprétation

Screening phytochimique (Tableau 1): Le screening 
phytochimique réalisé a montré la richesse de cette 
espèce en flavonoïdes, alcaloïdes, coumarines et 
pigments plastidaires concernant les feuilles fraîches 
et en flavonoïdes, anthocyanes, stérols, alcaloïdes et 
mucilages concernant les fruits secs. Ces métabolites 
sont doués de plusieurs vertus pharmacologiques y 
compris l’efficacité contre le stress oxydatif (26).
Activité antiradicalaire : Les valeurs moyennes 
enregistrées et les écart-types sont portés sur la figure 
1. L’extrait aqueux des feuilles fraîches (61.248 
%) s’avère être le matériel de choix pour une telle 
propriété comparativement à celui des fruits secs 
avec un pourcentage d’inhibition de  14.187 % ; 
mais sans atteindre la valeur du trolox (95.598 %) 
utilisé comme produit de référence.

Discussion et conclusion
Les résultats ainsi obtenus sont conformes à une 
autre étude sur l’activité antioxydante de cette espèce 
en tenant compte du facteur organe ; cependant le 
pouvoir antioxydant est moins important (26). Cette 
activité antiradicalaire vis-à-vis du radical DPPH 
peut être attribuée à la richesse de cette espèce en 
composés phénoliques (26).
L’activité antiradicalaire a été réalisée dans le cadre 
ou les radicaux libres font partie des principaux 
acteurs qui contribuent aux dommages oxydants 
dans les macro-molécules biologiques. Les résultats 
enregistrés montrent que les feuilles de Ficus carica 
L. sont assez intéressantes pour une telle vertu 
mais le radical DPPH n’est pas de type biologique 
et on a recours à ce test comme étape préliminaire 
pour estimer la capacité des extraits testés à capter 
directement les radicaux libres. Par conséquent, 
il est nécessaire d’élargir l’étude sur des radicaux 
biologiques pour pouvoir conclure. Egalement, 
il parait nécessaire de prendre en considération 
d’autres populations car la synthèse des métabolites 
secondaires par un génotype donné est sous l’étroite 
dépendance des facteurs de l’environnement.  
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Tableau 1. Screening phytochimique des extraits 
aqueux à partir des feuilles fraîches et des fruits secs 
de Ficus carica L.

Figure 1 : Activité antiradicalaire vis-à-vis du radical 
DPPH des extraits aqueux obtenus à partir des fruits 
et des feuilles de Ficus carica L. et du produit de 
référence (Trolox).
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Figure 1 : Activité antiradicalaire vis-à-vis du radical DPPH des extraits aqueux obtenus à 

partir des fruits et des feuilles de Ficus carica L. et du produit de référence (Trolox). 
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